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LES SECTIONS AU TELEOBJECTIF
SUCTIONS OK KAUSANNK OK LA CKOIX-HOUCK SlIISSK

PILLULES, DRAGEES, COMPRIMES
ET COMPAGNIE

Recette: prendre des surplus d'echantillons medicaux
tels qu'il s'en trouve en abondance dans le courrier
quotidien de chaque medecin suisse, melanger ä de la
bonne volonte (dans ce but s'allier la Sympathie des

epouses et secretaires). Agiter, laisser reposer. Mettre
dans un autre plat une Idee originale, la secouer
pendant quelques jours puis la laisser « prendre ».Se mettre
a la chasse d'un local. Le trouver, s'y installer, y faire
venir les echantillons medicaux, les rassembler dans
de grandes corbeilles. Ajouter l'Idee mürie et mijotee
et de nouvelles doses de bonnes volontes. En quelques
heures, I'on aura un plat exceptionnel...

*

L'Idee date de l'automne 1956. De l'epoque de la
revolution hongroise, de cette epoque qui aujourd'hui
nous parait bien lointaine, oü des demandes
individuelles de medicaments parvenaient journellement ä

la Croix-Rouge suisse, soit de Hongrie — et d'autres
pays de 1'Est egalement —, soit de la part de refugies
hongrois accueillis en Suisse: « sauvez-moi, sauvez mon
pere atteint de Tb demeure « lä bas », « aidez-moi»,
« aidez-nous », « aidez-leur ».

C'est alors que le Docteur Madeleine Cuendet lanqa
son premier SOS ä ses confreres: « Messieurs les Doc-
teurs, apportez-nous, envoyez-nous tous les surplus
d'echantillons medicaux qui encombrent vos armoires
et vos tiroirs.» *

Et le SOS fut entendu, « Messieurs les Docteurs »

apporterent, envoyerent leurs « surplus ».

En vrac, cela est evident.
Aidee d'une premiere equipe de « bonnes volontes »,

Mile Cuendet rassembla, tria, emballa, expedia les dits
surplus. A titre d'action « unique », l'on prepara ainsi
en quelques nuits une tonne et demie de medicaments
« prets ä l'envoi ». Ce fut l'Operation clair de lune ».

Cette performance accomplie, le service reste ouvert,
car les «clients» se faisaient de plus en plus nom-
breux ä l'etranger, comme en Suisse aussi, oü l'on
s'efforce de satisfaire chacun. La section lausannoise
de la Croix-Rouge suisse prit sous son aile le « Service

de reception, triage et expedition de Medicaments

» qui en 7 ans (et quelques mois), a demenage
et emmenage plusieurs fois, errant de local gratuit en
local gratuit: de Chaudron & la Rue de Genüve puis de

la Rue de Geneve dans une cave du Service de Bio-
chimie sis dans le complexe de l'höpital cantonal, pour
ne citer que les domiciles transitoires les plus impor-
tants de cet eternel « deplace » qui connait des epoques
de surchauffe et des periodes plus calmes.

* Voir Revue numöro 7, 15 octobre 1960.

Quelques chiffres

En 7 ans (et quelques mois), ce sont pres de 12 tonnes
de medicaments qui ont pu de la sorte etre fournies soit
a des etablissements, soit ä des particuliers. Au nombre
des actions « choc », citons apres la Hongrie, l'Algerie
et depuis un an environ l'Angola. Au nombre des
actions « permanentes » ou « semi-permanentes »: des
Missions suisses protestantes et catholiques en Afrique, des

oeuvres de secours particulieres — telle en Sicile celle
de Danilo Dolci —, des orphelinats, des asiles de vieil-
lards ou des etablissements pour enfants handicapes —
en Suisse et ä l'etranger — enfin, et pour la Suisse

seulement, la fourniture de medicaments aux
indigents non assistes, par l'intermediaire de medecins ou
d'assistantes sociales et de paroisses. Le « Service des
Medicaments » de la section lausannoise de la Croix-
Rouge suisse a egalement pour principe d'aider de ses
dons des citoyens suisses de valeur accomplissant, hors
de nos frontieres, un travail medico-social dont la
portee est reconnue — ainsi ces deux Suisses qui en
Ethiopie, dans une contree oü n'existe aucun service
medical, deploient de leur propre chef une remarquable
activite sanitaire en faveur de la population indigene.

Et c'est ainsi que semaine apres semaine sont partis
un peu dans toutes les directions ces cartons de 10 ä 20

kilos, soigneusement composes et emballes, solidement
ficeles. Ces cartons « miracles » et si bien venus, dont
un seul, s'il pese 10 kilos ne contient pas moins de 300
« pieces »: tubes, boiles, flacons, etc., valant en moyenne
Fr. 1424.50 peut-etre un sou de plus, peut-etre un sou
de moins...

Et puisque nous parlons chiffres: ä raison de
Fr. 142.45 le kilo, les 12 000 kilos tries, emballes et expe-
dies en 7 ans et quelques mois par le service lausannois
representent une valeur marchande approximative de
Fr. 1 680 000.— (une valeur qui sinon serait, « via pou-
belles », definitivement perdue).

Et ä cette valeur marchande s'ajoute la valeur
« morale », « humaine », dirons-nous, de ces envois qui
arrivent — en parfait etat toujours — au fond d'une
brousse ou d'une foret tropicale, permettant de sauver
tant de vies.

Les phases de l'operation...

Nous l'avons vu dejä, elles sont au nombre de
quatre: ramassage, tri, emballage, expedition.

Les colis envoyes par poste ou cherches ä domicile —
le soir de preference pour raisons de « circulation, par-
cage et autres » — sont defaits et leur contenu deverse
dans des corbeilles ä linge. Ceci pour le ramassage.
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Passons au point 2. Dans ce but, rendons-nous un
mardi soir, n'importe lequel, dans la cave dont il a ete

question plus haut, l'actuel « refuge » du Service des
Medicaments. Une cave meublee avec les moyens du
bord: planches et chevalets tables; caisse retournee

chaise (au singulier, uniquement reservee aux « vi-
sites »); c'est tout, il n'en faut du reste pas davantage.

Une cave tout confort par ailleurs: blanchie ä la
chaux, proche d'un devaloir, avec aiguiere, chauffage,
electricite.

Sur les tables des cartons: 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8. « 1 »

c'est le cceur, « 2 » les nerfs, « 3 » l'ophtalmologie et
ainsi de suite.

Une discrimination par categories qui se veut volon-
tairement grossiere et a ete etablie du point de vue
pratique et clinique et non pharmacologique. II y a

aussi le carton « hesitations » et le carton « rebus » dans
lequel nous decouvrons, ä cöte de produits perimes et
d'emballages entames, des medicaments douteux ou
inutiles dans des postes de secours, telle de l'ampheta-
mine par exemple, ou encore des lotions « miracles »

contre les pellicules et de l'eau de mer en ampoules et
des dragees « plaquees or » fort jolies ä vrai dire...

De l'emballage au tri...

Bien que dans l'ordre des choses, le tri precede
l'emballage, l'on peut passer de « l'emballage au tri », c'est-
ä-dire etre promu «trieur », apres avoir ete « embal-
leur », c'est ce qu'on appelle obtenir de l'avancement.
Ce fut le cas notamment pour « Wilson —le — barbu »,

etudiant ingenieur angolais qui, dös qu'il eut vent que
« quelque chose se faisait pour son pays », est venu
mettre ses services ä disposition et demeure depuis plus
d'un an fidele aux rendez-vous hebdomadaires du
mardi.

Pour ce qui le concerne. son frere « Wilson — sans —
barbe », etudiant en medecine a, en cette qualite, ete

nomme d'emblee « attache permanent au tri ».

De ces collaborateurs volontaires du mardi soir

S'il est evident qu'un medecin, un pharmacien ou
des etudiants de ces deux disciplines font de meilleurs
« trieurs » qu'un technicien ou un juriste, tout «

profane » peut cependant, avec un peu d'attention, devenir

lui aussi un expert en tri. Et en cas de doute, on a re-
cours aux « specialistes » qui decident en dernier res-
sort. C'est ainsi qu'ä 10 ou 12 l'on arrive ä trier de 100 ä
250 kilos d'echantillons en une soiree, soit en 2 heures
environ (precisons que la quote des 250 kilos est atteinte
lorsque ce soir-lä, il se trouve un fort pourcentage de
tubes d'aspirine ou autres emballages sans mystere).
Pas une petite affaire cette phase du «tri»! Soyons
serieux, tres serieux. S'il peut certes etre fort utile, fort
precieux, pour un poste de secours prive de medicaments,

de recevoir un beau matin 500 ou 1000 kilos de

produits expedies en vrac, y aura-t-il toujours, dans ce

poste, un personnel suffisamment nombreux pour
examiner une ä une les milliers de boites ainsi regues?
Tout different, si Ton peut d'emblee utiliser les
produits, düment tries au depart. Le bienfait de Taction
sera double, sinon triple.

II y a de tout dans la «cave aux medicaments». Nous
parlons « personnes » et non « choses ».

Des etudiants de diverses nationalites, un medecin
et un postier — l'ideal pour l'emballage! —, des jeunes
gens, des jeunes filles, de trös jeunes et de moins
jeunes.

Ceux qui partent aprös quelques mois — les sta-
giaires africains, par exemple —, sont automatiquement
remplaces par d'autres. Les nouveaux succedent aux
anciens. On se recrute par « boule de neige », par pro-
pagande personnelle.

Celui-ci s'est fiance et amöne sa fiancee. Cet autre
s'est marie et amene sa jeune femme. Et paradoxe, ce

sont les etudiants au teint basane qui gagnent de nou-
velles recrues en la personne de Lausannoises d'origine
qui ignoraient tout du « Service», mais se declarent
ravies de le connaitre maintenant. Puis il y a encore
des groupements de jeunesse, les Jeunesses d'Eglise, des
membres du Service civil.

Pas d'obligation, Ton vient si Ton peut, Ton part
avant la fermeture en cas d'obligation majeure.

On s'amuse tout en travaillant, ou le contraire si
vous preferez.
— Attention, pas de suppositoires qui fondent pour cet

envoi destine ä un pays äquatorial. Pas de sirops
« explosifs » non plus!

— Oü met-on les hemorro'ides?
Lorsque cette question est posee, le test est con-
cluant, il s'agit d'un «nouveau» (ou d'une... nou-
velle...). Question rituelle, inevitable, desormais clas-
sique des « venus aider pour la premiire fois! »
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L'art du « casage »

Sur la grande table — planches et chevalets —, le
carton « 6 »: « fortifiants » est plein ä craquer. II passe
alors sur la petite table — planches et chevalets — oü

s'affaire une « caseuse » emerite.
Simple de « caser » une dizaine de kilos de medicaments

(300 pieces environ, voir plus haut)? Essayons

pour voir. Pas simple du tout. II faut la main et l'ceil.
Les grandes boites au fond, les flacons cassables ä bien

proteger, chaque espace ä utiliser, de maniüre ä eviter
des trous dont l'existence pourrait compromettre la
sürete du transport. C'est un art que d'utiliser ä son
maximum la capacite de contenance d'un carton d'em-
ballage. On dit que l'art du « casage» s'apprend au

meme titre que l'experience du « tri». Nous, nous pre-
tendons que celui-lä est inne, surtout quand il est pratique

ä la rapidite dont nous voyons travailler Mme X. Y.

pour ne point la nommer. Ici, cette petite boite plate et
encore cette autre, dans ce coin, ce tube et lä ce flacon
dodu. Mais en procedant plus lentement, l'on peut, m'as-
sure-t-on devenir, sans don particulier un « caseur » ou
une « caseuse » honorable. Les cartons de 10 ä 20 kilos
ainsi emplis et si solides que l'on peut sans risque
aucun les utiliser comme sieges, il s'agit de les ficeler.
Encore une etape delicate et pour laquelle on manque
de spdcialistes. A bon entendeur, salut!

En guise de conclusion...

Ecoutons maintenant le Docteur Madeleine Cuendet
qui depuis 7 ans (et quelques mois) est demeuree et
demeure « l'ame» du Service des Medicaments. Nous
dirions la Directrice mais cela la fächerait sürement.

« Ind&pendamment de l'aspect humanitaire et bene-
fique que represente notre travail, celui-ci est en outre
constructif et educatif tout a la fois, creant un excellent
climat de collaboration et de comprehension mutuelle
aussi, entre pharmaciens, medecins et etudiants. Pour
les uns et les autres, les contacts qu'ils ont ainsi chaque
mardi soir (et parfois plus souvent encore) sont un en-
richissement.

« L'Hudiant en medecine est effare de decouvrir qu'il
ne connait par les medicaments, qu'il y a la un monde
parfois ardu d explorer, mais dont I'exploration meme
lui apporte quantite de connaissances et de matikres d

riflexion. II apprend egalement d se mefier des

prospectus et d faire des comparaisons utiles pour plus tard.

« Un autre element constructif est I'essais d'appren-
tissage d'un peu de methode et d'ordre d ces jeunes qui
viennent nous aider benevolement: j'exige que les net-
toyages soient faits, que les cartons soient mis d angle

droit, que l'on separe ce qui est bon de ce qui est mau-
vais, ce qui est plein de ce qui est vide, etc. Ceci n'a
I'air de rien pour nous adultes, mais entre 16 et 20 ans,
c'est un apprentissage qui n'est pas fait et qu'il vaut la
peine de tenter!

«Autre Element qui m'afrappee chez ces jeunes: c'est

l'eveil de la curiosity pour le domaine du don gratuit
et, d'autre part, pour le domaine technique de l'embal-

lage, de l'expedition; parfois de jeunes non-medecins
s'interessent egalement aux medicaments qui sont une
chose nouvelle pour eux. II y a done la un element de

decouverte d'horizon, qui se fait peu d peu, graduelle-
ment et s'exprime par des questions de plus en plus
precises de la part de ces jeunes, tombant de la lune au
debut, attires Id par un camarade, puis prenant peu a

peu conscience de ce qui s'y fait, pourquoi et comment.
« Et il y a encore le melange des äges, facteur tres

favorable au travail d'equipe. Ceci n'est pas du tout
nouveau et n'a rien d'original dans notre Service de
Medicaments. On y remarque comme toujours cette es-

pece de complement apporte par les aines aux cadets
et par les jeunes aux aines. Nous sommes perpetuelle-
ment rafraichis par leur enthousiasme, et nous pouvons
d'autre part les aider un peu de diverses manieres.
Beaucoup de ces jeunes gens ont des problemes extre-
mement preoccupants, qui les tourmentent sur le plan
professionnel ou familial et il semble qu'une soiree con-
sacree au service du prochain, dans une atmosphere de
detente totale, les aide d surmonter leurs difficultes.

« Et nous pouvons encore compter sur une aide exte-
rieure et bien precieuse: soit les professeurs de l'Uni-
versite travaillant dans la maison, soit nos confreres en
ville, soit encore les pharmaciens repondent toujours
avec la plus extreme obligeance d nos questions, nous
aidant au besoin a trouver la solution d'une quantite de

petits problemes techniques ou scientifiques que nous
serions embarrasses de resoudre avec justesse sans eux.
Un coup de telephone et voilä resolu en deux minutes
un Probleme difficile pour nous. Mes confreres les plus
occupes « font semblant de ne pas etre presses » quand
nous leur demandons quelque chose au nom de la
Croix-Rouge... Par exemple: que devons-nous envoyer
comme medicaments en Hongrie d un cas cardiaque qui
reclame tel medicament suisse qui n'est plus sur le
marche? La reponse immediate que veut bien nous don-
ner le specialiste nous permet un envoi rapide du se-
sours.»

*

Les necessites de 1'heure — en l'occurrence les
evenements de Hongrie de l'automne 1956 — ont donne
son essor ä une activite Croix-Rouge qui a passd au
nombre des activites permanentes d'une section, alors
mdme que les besoins precis qui 1'avaient creee dispa-
raissaient. Ceci parce que d'autres besoins tout aussi
urgents leur succedaient. Cela est bien souvent le cas
dans le travail Croix-Rouge qui n'est ni statique ni de-
fini une fois pour toutes. Le röle de la Croix-Rouge, en
effet, n'est-il pas de combler les lacunes existantes, de
parer aux carences, d'agir lä oü personne d'autre ne le
fait?

Depuis 7 ans (et quelques mois) le « Service de
reception, tri et expedition de Medicaments » de la section

lausannoise de la Croix-Rouge suisse, ce service
qui a etd introduit ä titre de « secours d'urgence » est
devenu, quoiqu'errant, un service stable. II s'est deve-
loppe, il se developpera sürement encore. Un magni-
fique exemple d'initiative personnelle et d'initiative
reussie.
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Tri, casage et emballage, trois etapes importantes de l'activite du Service des Medicaments de la section
lausannoise de la Croix-Rouge suisse cree en automne 1956 et qui, depuis lors, n'a point cesse de fonctionner.
En un peu plus de sept ans, ce Service a procedG ä. la reception et ä l'envoi dans plusieurs parties du globe
de quelque 12 tonnes d'echantillons medicaux representant une valeur marchande approximative de 1 million
sept cents mille francs. Ces echantillons, tries en diverses categories sont emballes dans de solides cartons
pesant entre 10 et 15 kg et resistant ä toutes les epreuves d'un transport parfois long et hasardeux. Ces cartons-
standards sont emballes de telle sorte qu'il suffit d'une minute pour y trouver le produit pharmaceutique
desire. Les echantillons medicaux ainsi tr!6s et ordonn&s proviennent non seulement de tout le Pays de Vaud
mais de cantons voisins egalement Photos V. Rich, Lausanne
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LE SRVICE DES MEDICAMENTS
DE LA SECTION DE LAUSANNE

Une fois par moyenne, cles volontaires de tout äge, de toute nationalite, de toute prolesslon se retrouvent dans une cave du Service umversitairc de
Biochimie ml ei»ent 4 la disposition de la section de Lausanne de la CRS et de son Service des Medicaments. Ce service öftre un magnifique exemple de
collaboration <lui developpe chez ces jeunes et ces moins jeunes le sens du travail en equipe, celul du don gratuit et de la solidarity
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